
OUINAL 1INSTRUCTIO PUTIQUE.

sre que le tracè (Io cette ligne coïncide à leu Près aveu loîler-ue de 10 degrés centigrades. pour la inîoye ne du n ois le plus
cb:aud, ( <puelle que soit d'aIeurs la ri ieur de l'hiver. Certaines
spes ligneuse peuvent alors se mrir tatndis que d'autres

naraeteres de P'Aîelenme 1 titiotî P tirae. terres, où la inoyetne riînuelle est bien supériure à0 tlegré en
sonrtt toaleient, dép <rvures o pare que si les hivers y sont doux

(Sut d les ét s y sont sains caleur. Le point le pIs avaleC vers le

ito al, il est aiseéc reco.nii: , eque uprles où la végétation arboreseel se litontre eceor' vts le cap Sorl
au I 0 rtIn lm e aipr e ru oneue art l'hie la pri phert trte ntati sur CC loidu

liputer t cri propre à la zone arct iqule, se rat tach ent t étri <itt:-lt l< e s e: e tntiî'I'C arsrt î
ruent A des types le la zone ternpéré' actuelle in h ell t reatir, et l étéatteint 1 i mvyenne vulue pou r le inois le
sauf Io cnre d/ Mac-Clint 110 dénote unll étt. d atp'unt 1c <harol ; los deux uis e olibinent ei pour auniener tit

rlr ultat tvorabile. Il est doue évidetqit e do tous les iacteurs la
gcaraetère.epéeal l lexalt dies tupt\ees àonnn la ilore r1gla ai l at .,l

pelaire et A celle de l'Europe tioeane Va lious conîfirnter d :ls chaleur estivale est lo plrs i tlie:lee n; i elet, on conçoit qu'un
cette idée. 1Fre.sgue toutes cells que contprend cette derière arbre doit non oulenen produiTe des lIeu rs et n ûrir ses fruits,

catéorie correspondent à des esle(es de l'éiî tue n etet , commile la plante Iaîplus litîrnible, rlii qu'il lui faut ucore uneeer-

beaucoup d'entre elles apipartioiment à des etires miinteniant tnaie dure <le eltaleur utile pour lui i periett r' le procér A la

conifiniés dans une seule région, et représentés pir u 1 itnonI coridation de la copieti hrti ue aruntelle operation qui exge plrs

bre d'espèes ou par unie eslCe utique, cotine si ces geresrie les Iretiires. tlerre neessité l une :ii'in arde
aîprès avoir occupeé une vaste éteTluwe. avaient été uessivementet uue pour . rxiStuce d i >

refoulés vers un seul peint et détruits lartout ailleurs. Voici la un élétnent essent id qu il n e faut rainehir h:ls la reehe
liste de Ces principales espèces tertiaires, avec la mention de leur d condittotîs elunaténques de ant«eure végétation îl:rire.
représentant direct dans la iaiure vivante

Preris <e nsi Al. r.......
)trilnnudai leerii Gm...........

Ta'<raiutr tt'rrî SII............

upstriî lr> paa En'...........

Sequia Cunsl her;....
ýSrquia Sternbergii Ti..

Samb4-urki adiantoides Ungi......
Be-tula tii!crophlyllat ...pp, .

Corlus SFac-Qur1 rb ..
Fagus Derc.aleonis Uny .......
Fltgus c1tnef.lia . 2.

Plalnera Un,'geri 1'u ..........
Plaminilq iwer«idù1c ;.-...

a ritel<u'epal A. P. ..
LiriodenMlroni Procacciî U n.

Acer otoþgterix .ap r.....
Juglans acuminîata Br.. D'.
Juglans bilinicau 'ny ..........

Pteris tquilivi L.

;lyptoctrobuts terrophylh u r.
Tiopsis la evirens Luul.

sequalepemreuîs Lu: '

$eqroia girnia Jirl

Jü~ura lniatio S

Corylun iuvel.i na /..
Fagu z-ylv alr ci.
Ct'ane. a iseS ;G rOi
Planera 1 bkliardI Sp.

lt titrans î'îlgtrii Sp.

IL) dnaros tiui L.

Jrrglans regial .
Jurglaris nrigrar .

4vant (l'aborder la question de elimat, M. Ileer jette un coup
d'eil rapide sur I'dtat actuel de la vsg-é atiu polaire. Il fait
voir que les arbres y sont très-rares et que tous appartiennent f

de espèces plus qidionales, qui ne s'avancent vers le Nord
qu'en autoiîîdrissant leur stature. On cn coinpte eni tout quinze
espèces qui dépassent ça et là le cercle polaire, et cinq espèces
seulement, un lin, deux Bouleaux, un Trenible et un Sorbier,

qui prolongent leur existence jusqu'aux lin ites extri mes de la
végétation arborescente. Cette limjite ne coïncide pas avec le

cercle polaire ; comine les isotherines, elle est tracée par une ligne
sinueuse, sujette à bien des irrégularités, puisque d'une part, elle
atteint ou dépasse mîinèire eni Laponie le 70, degré (le latitude,
tandis que sur le continent anéricain, elle redesceid au î63", .
l'ouest de la baie d'Hudson, et ini'nme jusqu'au 58* dans le Libra.
dor ; plus loin, au contraire, vers lenbînclmre du fleuve Mac-
kensie, elle remonte aui 0' degré, et, après un nouveni circuit,
dépasse encore ce iînrne degré dans la région qlui h'étend, au nord
de l' sie, entre la Lena et le Jenissei. Il est fiteile de reconrai.

(1) Un recent exminl de M. Hleer portiant sur les fruits adu les et les
clttons ernelles de cette espèce, le porte ài niettre l'idetdeti onii!, (M coin-
plate o l'espèce foss4ile avec celle le li Californie; les d iffrences qpia
'on pourait signnier entre les eux fornes se troivant trop faillies piou,
motiver une distinction spécifiuie. Il en seraiti deti mie (lii 7aifO a

duUurn Stb. quii delvrait tre réuni al Tdist n. ( j.u ihii ,

(2 m. lilcer vient de recevoir dl'Atanrîkerdluik uniie involucre p.trif ée,
garnie de ses purl(its, pregqu aussi gros. 4ie cea re ii in

et qjui ne 1i4a itticin donte ait sujet le ituributiu oni dCette eLSj<ce augenre Cataec, opinion déjà furiiutlée par le savant de Imnricl.

oublionrs pr:ps d'ailleurs que l'inégale distrib itioi de la chIa-
leur, d:rus le sens des latitules, nie >est tablie que graduellettunent
et ta rlivetneîicit A la surflieu du globe. La flore erétacée li G roëti-
land ne se distingue encore lar auluncaretère senrsile le celle
qui existalt eîî urroe A la Int tuîtî éî<ue ni l* es de l
latitude devictiiiet t viiIlels lorsqu'on ab orde le rtuiocnie il

'st arsé d'en iestirer l'inteni t (et, en î p:grait les plantes le
Komne àÏ celles l' A ta rerd l'abaisneit ealorique lui s'e t

prîoduit dans l'intervalle a été assez tiarqléid pour interdIireT Iaecès
des régions d<t Nord A titre p'o;rt ion dlez vdte r lrhhres A

l' urop ceittrae, tiais pas assez violent. pour les exelure tous.
C 'et <le l'étude de ceux qui persistent à habiter l'intérieur dru
cercle polaireou plutôt des esp<èees rn:done qui les resetent
parmi noius, qre M. dleer a reti ré la form ile di cliritt aretique

de cette époue. Pour obltenir ce réulat i'attache -cosi
dérer trois ternues ou oint de riepr écl r deI latitudes
dirférentes - le pitzberg par 7S degrés Intihude, le Groën1land
par 70 degrés, l'Islande par d65 rés, coin prenanh t e'i tout envi-
rote 13 degrés de latitude, eest A.dire litîs (le la illoitié de la
distaince dt cercle otlaire au pôle. Mais il est facile dei'surer
<tire la végélrt iîn lrreente rie àarrnit ts la hi i e tre
nous distiriuonî i et]lleneît, puisq e ls Pins et les Peupliers
(tie l'ot observe ail Spitzlbrg s y trouvent nccoîrepagréle Tilleuls
et de l>ltanes, et qîtie les pîremtriers de ces geires, dans la nature
actuelle, s'avancent vers le rird G et. 5 degrés plus loin qrre les
derniers. Il est perinis <le croire qu'il etn êtiît de îîinlie autreflois,
de sorte qu'en adilnettan t, ce r qui n'est nurîllenient prouvé, qre les
P'latans et les Tilleuls ne dépaniett pas le 7" degré, les l'eu-
jlliers et les Plimin ont i s'étendre jusqi'iu pôle, si toutelois la
terre fertie se prlongeait jusque-là.

Il n'est pis diileile à,,Nl Ieur d'établir pour le Spitsberg inio-
cène, à 'aide du ((tre, dlu Platatne, du 'T'illeul et lui Cyprrès.
chinive qui s'y trouvaient alors réinis, tn tiin nti de teiîtpéra-

titre estivale le 1 i à I t;degrés centigrades, de- polr l'hiver,
Correspondant à une îDyeritie :rru ituel le d'environ .5 degrés
centigrades, c'est-.dire rtir clitni t -ettel (le la Se:n ie, où le

Iltre, le Tillerul sont irigènes et où le Platan e et le Cyprès
chauve Ieuvent se cultiver en plein air. Cependais ce îîîîîruintuni
sertible insféî3rieiar à la réalité. En Améri u, le latane ie
dipaisse jims le 5t' degré latitude, lui nordl dii hie Supérieir, et, le

T:rolimr disi l noie franchit pas le -h0e degré dans le Dela-
ware1 sitanrope, ce dernier arbre est entivé jiusqu'à1 Beî'lin, où
il nitrit (?) quelqilefois ses fruits vers le 521 degré httitude. la
inoyenne annuelle de cette dernière ville, S6 entigraules serait
(lutte à peine acceptahble, d'alitant plus que rien dans ia végétation

arreirne <l Spitzberg ne dénote une tentdance %'rs le rabougris-
smeront des lorins les ferilles sont larges, les rMi1ules rdéelp-
pés ; si l'on eri juge d reste j pr lesiti les riedeux essenees
analoguies elles auiraient pu supporter des hivrs relativeit

* %~~' 1.


